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Dialoaue de Paix 
À l'occasion du cinquantenaire 

de l 'ONU, l 'Association Française 
d'Action Artist ique a organisé 
dans l'ancien siège de la Société 
des Nations à Genève une 
exposition regroupant soixante 
artistes des cinq continents. Avant 
la f in des années 80 le caractère 
« international » se résumait aux 
échanges entres institutions 
américaines et européennes ; 
depuis l 'exposition Magiciens de 
la Terre (Paris 1989) le prédateur 
absolu de type occidental perd 
quelques plumes, ce qui ne 
l 'empêche nullement de voler où il 
veut quand il veut. L'impact des 
biennales d'Abidjan, de Dakar et 
de Johannesburg (pour prendre 
l'exemple d'un seul continent) 
révèle seulement, pour le moment, 
l 'évidence de beaucoup 
d'Afriques. Pour Mohammed 
ARKOUN l'esthétique arabo-
musulmane, à la croisée des 
civil isations arabe, perse, hindoue 
et grecque, est « intermédiate » ; 
l'art f iguratif musulman étant lui-
même « un art de concept », toute 
une génération d'artistes issus du 
contexte islamique sont plongés 
dans une période de transit ion au 
croisement d'une civil isation du 
signe et d'une civi l isation de 
l'image à l'heure de la mondialisa­
t ion de l ' information. 

Les distances s'annulent, tout 
s'engouffre dans un syncrétisme 
gommant toute tentative ; la 
diversité se heurte à des terreaux 
de terreur. Adelina von FURSTEN-
BERG trouve néanmoins que les 
tradit ions restent plus fortes que 
tout processus d'homologation : 
< Cela signifie que le respect ne 
peut être unilatéral, et que seule 
une culture de la tolérance 
commune à tous les peuples peut 
garantir la paix. » Ce témoignage 
de la guerre à la guerre du monde 
de l'art est relativisé par les 
badges d'Alfredo JAAR donnés 
aux visiteurs : « La géographie ça 
sert, d'abord, à faire la guerre ». Si 
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CRÉATION-DESTRUCTION : 
Un parcours contemporain en 
Auvergne. Ce t i tre étrange sort 
tout droit du roman de Jules 
ROMAINS Les Copains (1912) : 
« Je veux louer en vous la 
puissance créatrice et la puis­
sance destructrice qui s'équil i­
brent et se complètent. » Tout un 
programme et trois jours en car 
dans une région variée toujours 
belle. 

Au Château de la Louvière de 
Mont luçon, » Autres Victoires », 
second volet 
de l'exposi­
t ion Histoire 
de l ' infamie 
commencée 
à la Biennale 
de Venise. 
Un ouvrage 
publié chez 
Hazan parfait 
cette 

entreprise de 
Jean-Yves 
JOUANNAIS : 
« ...dans le 
champ miné 
du fiasco, du 
ridicule, de 
l ' ignominie, 
du grotes­
que, de la 
dérision, de 
l ' incohérent, 
du mauvais 
goût. Et 
comment 
cette 

infamie, qui 
n'a à voir ni avec le masochisme 
ni avec le nihi l isme, recèle encore 
la seule véritable subversion, celle 
qui, croisant loin de toute 
démagogie, sacrifie l'amour-
propre à la virulence du sarcasme. 
En précisant que ce qui est ici 
méprisé, ce n'est pas tant la 
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médiocre accompagnateur 
Jacques LIZÈNE soutenu par la 
vue de l'affiche annonçant la pièce 
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Venise et dans le FLUX NEWS de 
septembre (60 rue Parais, 4000e' 
Liège), se trouvait à Thiers au 
Creux de l'Enfer qui avait décidé 
de se joindre à une trentaine 
d'autres institutions internationa­
les et d' inscrire son programme 
d'été sous l'égide A'Aperto 95 
(pour contrecarrer la décision de 

|an CLAIR d'annuler la 

« Pour moi l'art c'est fait pour 
faire le monde, ce n'est pas pour 
faire de l'art. L'art pour l'art j 'en ai 
horreur. Dans mon travail j 'a i 
commencé contre ça, quand on dit 
contre, on a l ' impression qu'on 
s'oppose et qu'on est dans le 
négatif - pas du tout, j 'est ime que 
Support-Surface, le minimalisme, 
c'est quelque chose qui est 
totalement f in i , même si des 
artistes continuent à exploiter 
d'une façon esthétique ces 
possibil ités... L'humour s'oppose 
d'une certaine façon à l ' ironie. 
Pour prendre comme exemple le 
Professeur Suicide, je n'ai aucune 

qui se voit 
également son contenu 

Jean DUPUY, le type mêmi 
l'Auvergnat type, et sa très b e l 
Seconde vue au Château de 
Chareil-Cintrat, fera l'objet d 
plus longue étude dans le 
prochain numéro, pour sa sui t 
Dunkerque. 

U n g r a n d m o m e n t à l a 
V i l l a G i l l e t 

Dans Têtes de Pipes (1885! 
L.-G. MOSTRAILLES on peut I 
« Mais - va objecter un grin 
cheux - de quel droit me et no 
jugez-vous ? Du droit qu'a tou 
public de juger un homme de 

attitude cynique, individualiste, 
vis-à-vis du monde. L'ironie me 
déplaît foncièrement. L'ironie c'est 
pour soi, l 'humour c'est pour le 
monde. » Pour en finir avec 
l 'humour ou son ratage, connote, 
comme dirait LIZÈNE, par un 
jugement qui est souvent une 
erreur, laissons à ce dernier le 
dernier mot : «• L'expo d'Alain 
SÉ0Î&AS es t un travail de 

ti/JrTdu t M f f l v t r è s 
W~ Jpffr tr ' " » Aux 

cuTles^fleÇMuerat, lieu d'exposi­
t ion normal g f j f l f fAc en sa 
capitale, un autre Belge, Éric 
DUYCKAERTS. Un intel lectuel, 
celui-là ; on lui doit entre autres 
Ukrs ImoéÊstruction d'une vérité 
KmimJÊÊffphe, Hegel ou la vie en 
rose. Il f l i r te énormément avec la 
logique et ses camarades de jeu 
répondent aux noms de Gott lob 
FBfiaE, Bertrand RUSSELL ou 

Rudolf CARNAP. Son 
i l , sorte d'échafaudage qui 

s'élabore de vidéo en vidéo, nous 
perd dans les méandres des 
niveaux de langage. 
DUYCKAERTS fait mine d'ensei­
gner ce qui nous entraîne tout 
droit dans le paradoxe de la 
culture soulevé par HEGEL : « Ce 
que la pensée libre a à acquérir 
doit venir de celle-ci même ». Un 
autre m'enjoint d 'ê t r i lmoi -même, 
de r ° " ° " Ijljyiiid"' enfdedans. 

d'autonomie n'est en 
e t (pouf parler comme 

étéronomf e. Mais tout 
plique si , comme 

, on s'organise des 
vases commun ie ras entre 
science et art, art et science. Car 
ce n'est pas seulement la forme 
de l'exigence de l 'enseignement 

lettres i 
serai d'autant plus impartial que, 
absolument étranger aux lettres, 
aux luttes comme aux déceptions, 
aux rivalités comme aux jalousies 
des gens du métiers, je puis 
prendre pour devise ce vers altier 
de Corbière : " L'art ne me connaît 
pas, je ne connais pas l'art." » 

Comme pendant à l 'exposition 
du premier avril à l'E.L.A.C. 
Poésie Sonnée, Sylvie FERRÉ à 
l'automne a donné les moyens à 
notre meute d'investir la Villa 
Gil let, toujours à Lyon. Une autre 
chapelle partageait nos ébats, 
Écrits Studio (BOBILLOT, 
DUBOST...). Il n'y avait pas eu de 
festival de performances de cette 
envergure depuis celui d 'ORLAN 
en 1979... Quatre jours avec un 
samedi particulièrement intense 
avec dix-sept interventions non-
stop. Aucun débinage mutuel, une 
confraternité enfin possible dans 
une grande vil le qui ne demande 
que ça... avec BIBI, BLAINE, 
BORY, CHOPIN, DONGUY, 
DUPUY, GERWULF, HUBAUT, 
MOLNAR, SUEL, TARKOS, 
TILMAN. 

Charles DREYFUS • 

Professeur Suicide, 
Alain SÉCHAS. 
Photo : Joël DAMASE 
(photo gracieuseté : Le Creux de 
l'enfer). 


